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APRES l’installation de sesresponsables dans leMoyen‐Ogooué, principale‐ment dans les zones de Bi‐foun et Ebel Abanga il y aquelques mois, une déléga‐tion des hiérarques de l'Al‐liance pour le nouveauGabon (ANG), se réclamantde l’opposition et dont leleader, Akuré‐Davain estégalement président enexercice de l'ACR, était der‐nièrement à Makokou, chef‐lieu de l’Ogooué‐Ivindo,dans le but d’installer Ca‐lixte Nkoure Mba à la tête dela coordination provincialede cette formation politique. De même, le coordinateurcommunal du chef‐lieu decette province a égalementpris ses fonctions. Ces deuxresponsables locaux del’ANG ont à leur tour installéquelques cellules déjà com‐posées. Un travail qu’ils vont

Akuré-Davain: "Nous nous battons pour que le Gabon soit demain
un pays réellement démocratique" 
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... et installant ici un autre.
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Le président de l'ANG présentant l'un des responsa-
bles locaux à la population...
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poursuivre dans leur espacede commandement.Ces installations ont été pré‐cédées d’un grand meeting,dans la cour du collègeNtang de Makokou, qui aréuni plusieurs centaines depersonnes, dont les respon‐sables locaux de l’Union na‐tionale. Dans son adresseaux Ogivins, Akuré‐Davain aindiqué que l’une des mis‐

sions de l’ANG est de conso‐lider sa présence sur tout leterritoire national, tel quec'est désormais le cas dansl’Ogooué‐Ivindo. Il n’a pasmanqué d'évoquer la néces‐sité du développement dupays et du changement derégime politique. « L’alter-
nance politique, c’est pouvoir
changer de système de ges-
tion. Et l’alternance démo-

cratique, c’est de le faire par
les urnes. C’est pour cela que
nous nous battons, pour que
le Gabon soit demain un pays
réellement démocratique », aexpliqué le président del’ANG.Rappelant qu’ayant été mé‐decin chef de l’hôpital de laCaisse nationale de la sécu‐rité sociale (CNSS) en 1984,il est fort conscient de ce que

Makokou n’a toujours pasconnu le développementque l’on aurait espéré. Ce quiserait la conséquence de lamauvaise gestion du déve‐loppement de cette provincequi dispose pourtant d’im‐portantes potentialités éco‐nomiques. C’est le cas, a‐t‐ilnoté, de l’agriculture et dutourisme (avec le parc natio‐nal de l’Ivindo) qui ne sont

toujours pas développés.Ajoutant à cette liste, les mi‐nerais qui ne sont non plusexploités.Dans le même élan, le prési‐dent en exercice de l’ACR adit la nécessité, pour l’oppo‐sition, de s’unir pour toutesles élections à venir. Qu’ils’agisse de la présidentielle,des législatives ou des lo‐cales. Suggestion qui a eul’approbation des responsa‐bles de l’Union nationaleprésents à la cérémonie. Cequi a fait dire au chef de ladélégation de l’ANG que « les
peuples qui ne changent pas
de dirigeants ne se dévelop-
pent pas. Il est important que
l’alternance se fasse pour
qu’une autre vision politique
se dessine pour notre pays ».A la suite de ce meeting, leprésident de l’ANG a reçu enaudience une cinquantainede notables, femmes etjeunes. Rendez‐vous a étédonné pour la commune ru‐rale d’Ovan, chef‐lieu du dé‐partement de la Mvoungdans quelques semaines.

« UNE des missions pre-
mières d’une municipalité,
c’est de faire en sorte que ses
administrés vivent dans de
bonnes conditions, mais
malheureusement les collec-
tivités locales sont confron-
tées aux problèmes de
moyens !inanciers, tel est le
cas de la commune de
Ntoum qui, en 2014, avait un
budget de 14 millions de
francs CFA et en 2015, de 30
millions de francs CFA. Au
regard de la nouvelle con!i-
guration de la commune, il
n’est pas possible de pouvoir
effectuer de façon optimale
des activités de développe-
ment ». Les propos sont dumaire de la commune deNtoum, Juste Parfait Biyogob’Otogo, prononcés lors dela signature de la conven‐tion avec un opérateur éco‐nomique, ATCO‐Services,sur l’assainissement  de laville.

L’entreprise ATCO-Services s’engage avec la mairie
Estuaire/Ntoum/Assainissement/Signature d'un partenariat
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Les agents de la mairie et ceux d'ATCO-services à
pied d'oeuvre.
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Une vue de bacs à ordures d'ATCO-
Services.
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Un engin enlevant les ordures pour les charger dans
un camion.
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Le maire de Ntoum, Juste Parfait Biyogo b'Otogo (centre) avec ses collaborateurs.
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Malgré les moyens dont dis‐pose cette institution, seulATCO‐Services s’est portévolontaire de s'engageravec cette municipalité dansce cadre. « Beaucoup de

prestataires de services dans
ce domaine d’activités n’ont
pas accepté de venir nous
aider avec un budget aussi
modique mis à notre disposi-
tion actuellement. Mais,

ATCO-Services a accepté de
travailler dans ces conditions
et je ne peux que remercier
cette entreprise, qui s’inscrit
dans la continuité avec la
mairie de Ntoum », a souli‐

gné le maire.Pour le chef de section del'entreprise, Léger KoumbaBouka, la pratique de sonentreprise vient en renforten tant que partenaire, dans

le curage des caniveaux, lebalayage des routes, l’en‐tretien des espaces verts,etc. « Aujourd’hui, nous nous
engageons dans cette mis-
sion par étapes, en y mettant
notre expertise. Nous la dé-
butons pour tâter le terrain,
puisque la ville de Ntoum est
répartie en trois arrondisse-
ments. Nous allons, dans une
premier temps, former la
main d’œuvre qui sera em-
bauchée et qui doit être en
majorité les habitants de la
commune de Ntoum », aprécisé le chef de section. Il a ajouté: « concernant le
matériel, ATCO-Services uti-
lise les pelles pour ramasser
les ordures, les râteaux, les
balais et les bacs à ordures
qui remplacent les
brouettes, sont remis aux
employés pour leur permet-
tre de déposer les déchets
dans les postes !ixes ou une
équipe de ramassage vient à
une heure précise pour les
enlever », a conclu LégerKoumba Bouka.


